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indiqué seulement la place des cordons fournis 
par les arbres DD, afin de rendre plus saisis- 
sable à l'œil l’ensemble de la forme de l'arbre A. 
C’est par le même motif que, dans les autres 
figures relatives à la taille et à la conduite du 
pêcher, nous avons représenté les branches à 
fruit moins rapprochées qu’elles ne doivent 
l'être en réalité ; le but de ces figures est moins 
de calquer la nature avec une exactitude ri- 
goureuse que de rendre claire et sensible la dis- 
position des branches les unes par rapport aux 
autres. 

La taille et la conduite du pêcher en pal- 
mette, sur double tige (fig. 246), est, pendant 
les deux premières années, celle du pêcher en 
Y ouvert, avec cette seule différence qu’on 

n’incline les branches-mères ni à droite ni à 
gauche; la très petite largeur, de 0,30 à 
Om,40, qu’on laisse entre elles, est remplie dans 
la suite par des branches à fruit. Les membres 
de droite et de gauche s’établissent à 0m,45 ou 
Om,50 de distance l’un de l’autre, à mesure 
que l'arbre grandit. Il vaut mieux supporter 
une légère perte de surface dans le haut et le 
bas de l’espalier, que de donner aux membres 
du pêcher une position trop rapprochée de la 
ligne horizontale; l’'inclinaison, telle que nous 
l'avons représentée sur la figure 246, nous pa- 
rait préférable à un angle par trop ouvert, qui 
reproduit en partie les inconvénients de la 
taille en cordons, quant au défaut de vigueur 
des bourgeons situés à la partie inférieure des 
principaux membres de la charpente. 

Pour obtenir la forme en U (fig. 247), la di- 
rection est la même, sauf le coude que forment 
les deux branches-mères. Dans tous les cas, il 
ne faut jamais laisser entre les branches de l'U 
-plus d’espace que ne peuvent en recouvrir des 
branches à fruit de vigueur moyenne dirigées 
comme le montre cette figure. Lorsque PU est 
trop large, on est obligé, pour garnir le vide 
intérieur, de donner aux branches à fruit une 
direction trop près de la ligne horizontale, ce 
qui nuit à leur végétation et, par suite, à labon- 
dance du fruit ainsi qu’à sa qualité. 

$ VUIT. — Rajeunissement d’un vieux pêcher. 

Dans les jardins dont les produits sont des- 
tinés au marché, la vie du pêcher en espalier 
n’est jamais bien longue; tant qu’il vit, on lui 
demande tout ce qu’il peut produire ; il est donc 
promptement ruiné, et ruiné sans ressources. 
Aussi, loin de perdre du temps à essayer de 
profiter de quelques branches gourmandes 
pour refaire un arbre en cet état, vaut-il beau- 
coup mieux le sacrifier et en planter un nou- 
veau, en ayant soin de renouveler la terre dans 
laquelle il doit végéter. Il n’en est pas de même 
dans le jardin d’un amateur qui tient souvent et 
avec raison à conserver un vieil arbre dont le 
fruit a gagné en qualité avec l’âge, avantage 
dont on n’est pas dédommage par l’abondance 
du fruit quand le bénéfice n’est pas le but prin- 
cipal de la culture. Il cherche à prolonger 
l'existence du pêcher épuise, cn provoquant, 
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par des ravalements sur un bourgeon inférieur 
disposé à s’emporter, la naissance d’une bran- 
che gourmande, qui devient promptement une 
pièce fondamentale de la charpente rajeunie. 
Si l’on tient à la durée de ces nouveiles bran- 
ches, refaites sur un vieux pêcher, il faut, sur- 
tout durant les premières années, les ménager 
par une taille courte des branches à fruit, et 
supprimer même une partie du fruit noué pour 
ne laisser qu’une demi-récolte; nous avons vu 
des arbres ainsi réparés et ménagés durer au- 
tant que de jeunes plantations. 

$ IX. — Pècher en plein vent. 

Les fruits du pêcher en plein vent sous le 
climat de Paris ont si peu de valeur qu’on n’en 
prend aucun soin; les arbres qui sont des su- 
Jets de noyau non greffés ne sont jamais tail- 
lés ; à peine les débarrasse-t-on du bois mort. 
Une culture mieux entendue dans les localités 
bien abritées pourrait faire produire des fruits 
excellents au pêcher en plein vent (voir Jardin 
fruitier). 11 faut dans ce but greffer le pêcher 
sur franc, à 0,50 ou 0m,60 de terre, le main- 
tenir bas sur sa tige, et l’éclaircir par l’élagage 
des branches intérieures qui font confusion. 
Des plantations de ce genre, établies à l'abri 
d’un rideau de thuyas ou de cyprès, les arbres 
étant conduits en vase sur quatre branches, 
bien dégagés au centre et traités de facon à 
empêcher une des branches de s’emporter aux 
dépens des autres, durent de 40 à 50 ans et 
DEOVERE donner constamment d’abondantes ré- 
coltes. 

SEcrION II, — Taille et conduile de la vigne. 

$ 1°, — Végétation naturelle de la vigne. 

Les principes qui dirigent la taille et la con- 
duite de la vigne offrent la plus grande analo- 
gie avec ceux que nous venons d'exposer pour 
la taille et la conduite du pêcher; cette considé- 
ration basée sur la pratique nous engage à placer 
ici les préceptes de l’art de diriger les treilles, 
uoique dans l’ordre naturel il eût fallu traiter 
date de l’abricotier, du prunier et des au- 
tres arbres à fruits à novau. C’est qu’en effet, 
pour celui qui comprend bien la conduite et la 
taille du pêcher en espalier, l’application des 
mêmes principes à la formation d’une treille 
n'offre plus aucune difficulté (pour la vigne en 
grande culture, voir t. II, p. 95). 

La taille de la vigne conduite en espalier 
dans le but d'obtenir du raisin de table a cela 
de commun avec celle du pêcher que, dans l’une 
comme dans l’autre, le problème à résoudre 
consiste à faire développer sur la partie infé- 
rieure de la branche à fruit le bourgeon destiné 
à la remplacer. 

Considérons, ainsi que nous l’avons fait pour 
le pêcher, le mode particulier de végétation 
propre à la vigne. Un fait principal domine tous 
les autres, c’est la formation simultanée du 
fruit et du bois qui le porte. Sur tous les arbres 
à fruit (la vigne exceptée), la branche existe 


